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Introduction  
 

 

Quôest-ce quôAp.D Connaissances ? Ap.D Connaissances (Apporteur de Connaissances) est un 

média jeune, entièrement numérique, dont le but est de mettre les réseaux sociaux au service du 

savoir. Nous comptons, actuellement, plus dôune cinquantaine de membres au sein de notre 

média. 

 

Ap.D Connaissances est présent dans différentes villes sous forme de pôle. En effet, les pôles 

se situent dans les villes suivantes : Lille ; Paris ; Lyon/Grenoble ; Bordeaux. Mais nous avons 

également des correspondants à lô®tranger. 

 

Les membres de notre média sont libres dans le choix de leur sujet. Et pour répondre à cette 

libert® dô®crire, nous avons une multitude de catégories telle que lôurbanisme. De plus, notre 

média ne suit aucune ligne éditoriale. 

 

 

Notre mission, comme nous lôindiquions au-dessus, est de mettre les réseaux sociaux au service 

du savoir.  

 

Côest pourquoi Ap.D Connaissances est présent sur divers réseaux sociaux : 

¶ Facebook (Ap.D Connaissances) 

¶ Twitter (@ADConnaissances) 

¶ Instagram (@ap.d_connaissances) 

¶ YouTube : Ap.D Connaissances 

 

 

Nous lançons à présent notre magazine numérique, afin de pouvoir vous partager des articles 

inédits, sur un thème donné. 

 

 

Merci à vous de nous lire ! 
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El Reno, lõultime sacrifice 
 

 

Le 31 mai 2013 est, pour la majorité 

des mortels, un jour comme les autres, 

banal. Pour nôimporte quelle personne 

sôint®ressant un minimum aux ph®nom¯nes 

tornadiques, il représente une date marquée 

au fer rouge dans lôHistoire. Ce jour-là, une 

tornade dôune rare violence sôest abattue sur 

le comt® dôEl Reno, tuant huit personnes 

dont trois chasseurs de tornades 

professionnels. Plus large de lôhistoire et 

présentant une vitesse de vent parmi les plus 

rapides enregistr®es, elle est lôune des plus 

®tudi®es et continue de fasciner aujourdôhui. 

 

 

El Reno, convergence de la chasse aux 

tornades 

LôOklahoma est un lieu de p¯lerinage 

indispensable pour tous les chasseurs 

dôorages. Concentrant, entre mai et juillet, 

un nombre incalculable de supercellules, cet 

Etat aux grandes plaines offre un lieu 

favorable à la formation de tornades parce 

quôil est au coeur de ce que lôon appelle le 

triple point. Côest le point de rencontre entre 

un courant dôair froid venu des Rocheuses, 

dôun autre chaud et sec venant dôune zone 

désertique au sud-ouest des Etats-Unis et un 

troisième chaud et moite remontant depuis 

le Golfe du Mexique.  

 

En cette fin du mois de mai 2013, 

lôOklahoma est d®j¨ durement touch®e par 

les tornades. Le 20 mai, une EF-5 (plus fort 

indice sur lô®chelle de Fujita am®lior®e) a 

terrassé Moore, rappelant le cauchemar de 

Bridge Creek-Moore du 3 mai 1999, une F5 

qui avait enregistré les vents les plus 

violents jamais enregistrés. Ce 3 mai 1999, 

un outbreak de 66 tornades avait causé 88 

morts dont 36 rien que sur la F5 de Bridge 

Creek-Moore. La EF-5 du 20 mai 2013, 

balayant une zone habitée, a été 

particulièrement meurtrière avec 24 

victimes. Onze jours plus tard, non loin de 

Moore, toujours dans la banlieue 

dôOklahoma City, les radars sôactivent et les 

chasseurs de tornades affluent. Un nouvel 

événement violent est attendu.  

 

Effectivement, pendant lôaprès-midi, un peu 

¨ lôouest dôEl Reno, un triple point appara´t 

¨ lôintersection dôune ligne de front 

stationnaire qui remonte le centre de 

lôOklahoma du sud-ouest au nord-est et qui 

s®pare lôair froid du nord et lôair chaud du 

sud et un front de point de rosée séparant 

lôair chaud et sec du sud-ouest et lôair chaud 

et humide du sud-est. Toutes les conditions 

semblent réunies pour produire des orages 

violents potentiellement producteurs de 

tornades. Sans surprise, de nombreux 

chasseurs repèrent ces conditions 

favorables et mettent le cap sur la banlieue 

dôOklahoma City.   

 

Le monstre El Reno 

La tornade dôEl Reno est la deuxi¯me dôun 

petit outbreak dû aux supercellules 

sévissant dans la région. Elle sera la plus 

intense, pas seulement du jour, mais de 

lôhistoire. Elle touche le sol à 18h03 heure 

locale. Sur les nombreuses images filmées 

par les chasseurs présents sur les lieux, nous 

pouvons voir une condensation difficile au 

départ. Si plusieurs vortex semblent 

apparaître, la tornade a du mal à se 

structurer au sol. Seule la violence annoncée 

de lô®v®nement semble ®vidente. 

Néanmoins, les phénomènes tornadiques 
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ont habitué les scientifiques à leur 

imprévisibilité. Vers 18h10, la structuration 

commence à être effective. Un cône 

principal sôest form® mais sans unicité. Une 

tornade à vortex multiples ne doit pas être 

confondue avec une famille de tornades 

issues dôun m°me orage supercellulaire. Au 

contraire, les sous-vortex correspondent à 

plusieurs tourbillons issus dôun m°me 

vortex principal. La dangerosit® dôune 

tornade ¨ vortex multiples sôexpliquent 

principalement par les dégâts que peuvent 

créer les vents émanant de la différence de 

rotation entre les différents vortex. 

Justement ce qui fut mis en cause pour 

expliquer, entre autres, la violence dôEl 

Reno. Brandon Sullivan et Brett Wright 

sont parmi les premiers chasseurs frappés et 

sôen sont sortis plut¹t miraculeusement. 

Surpris par la visibilité réduite autour du 

cône, ils ont sans doute été pris dans un des 

vortex de la tornade, qui a balayé leur 

environnement. Leur voiture en a souffert, 

subissant lôimpact de nombreux d®bris dont 

un objet non identifié qui ressemblait à un 

autre véhicule et qui a fracassé leur pare-

brise. El Reno est désormais un monstre 

mais seulement en puissance.  

 

Un fatal virage à gaucheé 

Pendant une quinzaine de minutes, la 

tornade poursuit une trajectoire parallèle à 

lôInterstate 40. Ce que tous les chasseurs 

prévoient alors ? Un chemin sans surprise 

vers le sud-est. Grossissant en taille, elle 

traverse ¨ 18h17 lôUS Route 81, 

perpendiculaire à la Reuter Road. Côest ¨ ce 

même instant que Dan Robinson, un autre 

chasseur de tornades, décide de prendre 

cette route. A 18h21, elle entame un 

dramatique virage à gauche, ajoutant une 

nouvelle caractéristique dangereuse à son 

répertoire. Au moment de balayer la Route 

81 et la Reuter Road, El Reno atteint sa 

taille maximale de 4,2 kilomètres de 

diamètre, la plus large tornade jamais 

enregistrée. Sur son blog, répondant à une 

multitude de questions qui lui sont souvent 

posés, Dan Robinson témoigne de sa 

rencontre avec le chemin du monstre 

tourbillonnant.    

 

"Je n'ai pas reconnu le changement 

spectaculaire de sa trajectoire jusqu'à ce 

qu'il soit presque sur moi, sur Reuter, à 

l'ouest de la route 81. C'est parce que 

pendant que la tornade faisait son virage 

drastique vers le nord et s'élargissait sur la 

route 81, elle était complètement 

enveloppée par une forte pluie, masquant 

de mon point de vue ce qu'elle faisait 

vraiment. Il est courant qu'une zone de 

précipitations relativement bénigne 

s'enroule autour d'une tornade lorsqu'elle 

est "enveloppée par la pluie", de sorte que 

la proximité de cette zone de pluie elle-

même n'a pas été une préoccupation 

majeure au départ. Comme je l'ai réalisé 

plus tard, cette zone de pluie *était* la 

tornade elle-même - en dôautres mots, la 

limite extérieure des vitesses de vent 

tornadiques englobait complètement la 

pluie. Lorsque la zone de pluie s'est 

approchée de Reuter, j'ai enfin pu 

commencer à voir à quelle vitesse les 

rideaux de pluie se déplaçaient et j'ai 

réalisé qu'ils étaient intégrés dans les vents 

tornadiques. Cette zone de pluie s'est 

rapidement condensée en une grande 

tornade de coin visible dans ma caméra 

tournée vers l'arrière, une fois que je me 

suis ®loign® dôEvans Road". 

 

Ce passage méritait une attention 

particulière parmi les nombreuses réponses 

quôil donnait. Dan Robinson t®moigne ici 

dôune caract®ristique cl® de la tornade dôEl 
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Reno. En plus dôavoir effectu® un virage 

impromptu à gauche, surprenant bon 

nombre de chasseurs situés dans son angle 

mort, la tornade ne comprenait pas une 

ñbearôs cageò habituelle. Dans le langage 

des chasseurs, une ñbearôs cageò, 

litt®ralement en fran­ais ñcage de lôoursò, 

renvoie à une métaphore. Comme le dit Dan 

Robinson, une tornade se retrouve souvent 

à un moment masquée par un rideau de 

précipitations. Ce rideau forme les contours 

dôune cage qui renferme ñlôoursò, ®l®ment 

de personnification désignant la tornade. 

Pour les chasseurs, le rideau de pluie est un 

marqueur leur permettant de sôapprocher 

sans se soucier du phénomène, la distance 

avec lôentonnoir ®tant sup®rieure par 

rapport à leur distance avec les 

pr®cipitations. Deux options sôoffrent ¨ eux. 

La plus sécurisée est de rester en dehors de 

ce rideau mais cela provoque une visibilité 

très réduite voire nulle sur le cône de la 

tornade. Certains chasseurs nôh®sitent donc 

pas à rentrer dans la zone de précipitation, 

se pla­ant entre le rideau et lôentonnoir. 

Cela sôav¯re particuli¯rement risqu® en cas 

de changement de direction brusque de la 

tornade, celle-ci étant totalement 

imprévisible, car en réduisant la distance 

avec lô®picentre du ph®nom¯ne 

tourbillonnaire, le chasseur se donne un 

temps de réaction plus limité. Ce fut le cas 

pour El Reno mais avec une particularité 

importante. A lôinstant o½ Dan Robinson 

arrive au carrefour de la Reuter Road et de 

la Route 81, il ne peut se rendre compte de 

lôabsence de ñbearôs cageò et donc que la 

tornade a effectué un virage à gauche. De 

par son expérience et sa connaissance sur le 

sujet, il poursuit sur la Reuter Road et 

s'aperçoit trop tardivement que le rideau de 

pluie fait partie intégrante de la tornade du 

fait de la vitesse élevée des vents favorisant 

leur condensation. Par miracle, il sôen sort 

relativement bien, sortant de la trajectoire 

de la tornade juste avant quôun de ses sous-

vortex ne lôemporte. Il se retrouve 

n®anmoins bless® lorsquôil se risque ¨ sortir 

juste après le passage de ce véritable 

monstre. Il ne sait alors pas quôil se situe 

encore ñdansò la tornade. Tim Samaras, son 

fils Paul et Carl Young nôont pas eu cette 

chance. 

 

Les chasseurs emportés par leur métier 

En cinquante années environ de chasse aux 

tornades, le milieu nôavait jamais connu un 

tel drame. Aucun scientifique nôavait trouv® 

la mort dans lôexercice de son m®tier. Le 31 

mai 2013, El Reno fut donc le th®©tre dôune 

premi¯re malheureuse. Lô®minent chasseur 

de tornades Tim Samaras, vingt ans de 

métier et visage familier de National 

Geographic et Discovery Channel, trouvait 

la mort dans sa voiture, emporté avec Paul 

Samaras, son fils, et Carl Young. Ils 

appartenaient tous les trois au Team Twistex 

fondé par Tim Samaras, un groupe de 

recherche sur les tornades. Un sous-vortex 

a happé leur véhicule sur la Reuter Road, 

quelques secondes après le passage de Dan 

Robinson, le balançant près de 800 mètres 

plus loin. Le Team Vortex2 de Mike Bettes 

a également été frappé par ce sous-vortex 

extrêmement violent. Leur SUV a été 

malmené sur 180 mètres, le conducteur 

Austin Anderson sôen sortant avec plusieurs 

os fracturés.  

 

Les jours qui ont suivi la tornade dôEl Reno 

ont offert de nombreux témoignages 

dôaffection pour les membres de lô®quipe 

Twistex décédés. Mais ils ont également 

amené des réactions offrant des débats. Il y 

a tout dôabord eu le d®bat sur la 

classification du ph®nom¯ne. Sur lô®chelle 

de Fujita améliorée, utilisée depuis 2007 et 
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la tornade dévastatrice de Greensburg du 5 

mai, El Reno fut classée EF-3. Pour tous les 

scientifiques t®moins de lô®v®nement, il ne 

ressemble en aucun cas à une EF-3 mais 

plutôt à une EF-5. En réalité, cette 

classification plut¹t basse sôappuie sur les 

crit¯res de lô®chelle de Fujita am®lior®e qui 

se concentrent principalement sur les dégâts 

matériels générés par une tornade, à partir 

desquels une estimation de la vitesse des 

vents pouvant causer ces dégâts est 

calcul®e. Celle dôEl Reno sô®tant produite 

dans une zone peu habitée, les dommages 

furent moins importants, dôo½ une sous-

estimation de la puissance des vents. Pour 

Dan Robinson, ñcette tornade était 

incontestablement une tornade EF-5, avec 

des vents EF-5 mesurés par deux radars 

Doppler mobiles indépendants. Le 

classement EF-3 est une décision 

bureaucratique de la direction du NWS 

(National Weather Service) qui sera 

éventuellement révisée. Les meilleurs 

spécialistes des tornades dans le monde 

(comme le Dr Howie Bluestein et le Dr 

Chuck Doswell) sont en désaccord avec la 

d®cision du NWSò. Quelques mois après, la 

tornade dôEl Reno fut effectivement 

requalifiée en EF-5.   

 

Le plus gros débat se situe néanmoins sur 

un autre domaine. En plus des trois 

professionnels, un autre chasseur, Richard 

Henderson, amateur et habitant dôEl Reno, 

a péri dans la tornade. Les questions se sont 

posées sur la régulation de la chasse qui 

attire de plus en plus de monde, 

scientifiques comme non-professionnels en 

quête de sensations fortes. Le problème, ou 

plutôt les problèmes, se retrouvent très 

nombreux quant à une éventuelle 

r®gulation. Tout dôabord, partir ¨ lôassaut 

dôune tornade ne repr®sente pas une activité 

qui puisse °tre dict®e par des lois. Dôun 

côté, nous avons un domaine plutôt 

irrationnel, où chaque décision se prend à la 

seconde près, devant faire face à 

lôimpr®visibilit® des ph®nom¯nes 

tornadiques. De lôautre, le domaine 

législatif, codifié et rationnel. En aucun cas, 

il ne semble possible dôemp°cher des 

personnes de se rapprocher de lôentonnoir et 

de les punir. A vrai dire, ces dernières ont 

une certaine liberté de se mettre en danger. 

Ensuite, il ne faut pas oublier que la plupart 

des chasseurs sur les routes sont 

expérimentées ou, du moins, possèdent une 

connaissance suffisante des tornades pour 

pouvoir les appréhender et ne pas prendre 

de risques. Je pense notamment aux 

Chroniques Chaotiques. Ce sont des 

chasseurs français qui ont créé une série sur 

Youtube, Rendez-vous in Tornado Alley, 

dans laquelle ils relatent leur chasse aux 

Etats-Unis en 2011 (saison 1), 2013 (saison 

2) et 2015 (saison 3). Sans avoir 

lôexp®rience de certains m®t®orologues 

américains, habitués des orages et tornades 

violents, leur série très intéressante montre 

une très grande maturité face aux 

ph®nom¯nes quôils rencontrent, ne se 

mettant jamais en danger. Dans lô®pisode 

dôEl Reno, les Chroniques Chaotiques 

renoncent même à emprunter les chemins 

de terre, préférant rester sur lôInterstate 40 

pour plus de sécurité. Il semble donc 

difficile de dire qui aura un droit dôacc¯s et 

qui nôen aura pas, et encore plus de le mettre 

en place. Enfin, il ne faudrait pas tomber 

dans une logique de réaction à chaud et sans 

raisonnement. Par ailleurs, sept ans après le 

drame, les idées de régulation sont au point 

mort. La chasse aux tornades, loin des 

st®r®otypes quôon peut en faire, repr®sente 

une aubaine pour la science. En 50 ans, les 

évolutions furent majeures et ont permis de 

sauver dôinnombrables vies, les alertes 

tornadiques se sophistiquant pour prévenir 
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les populations le plus tôt possible. Tim 

Samaras et son équipe travaillaient eux-

mêmes sur des outils permettant de 

récupérer de nombreuses données 

scientifiques, une data indispensable pour 

améliorer la recherche dans le domaine. Des 

voix se sont cependant élevées pour 

critiquer lô®volution de la chasse aux 

tornades les années précédant El Reno. 

 

Que reste-t-il dôEl Reno ?     

Des le­ons. Dôapr¯s les nombreux 

témoignages de professionnels se trouvant 

sur Internet, une prise de conscience 

importante a eu lieu apr¯s la tornade dôEl 

Reno. Si celle-ci fut exceptionnelle, 

beaucoup ont pointé du doigt 

lôirresponsabilit® de nombreux chasseurs 

qui se trouvaient très proches de celle-ci, 

bien que lôon puisse penser quôils 

nôimaginaient sans doute pas lôampleur du 

phénomène. Dan Robinson a témoigné de 

lôimpact de la catastrophe sur ses m®thodes 

de travail. ñJe ne tenterai plus d'intercepter 

des tornades de grande taille ou 

enveloppées de pluie dans un rayon de 3 km. 

Il n'y a aucun avantage à se trouver à 

proximité d'une grande tornade de coin. Ma 

stratégie pour les journées à paramètres 

très volatiles sera également moins 

agressive et moins proche. Cela étant dit, 

nous devons garder de cet événement, bien 

que certainement tragique, qu'il constitue 

un "signal d'alarme" pour l'observation des 

tempêtes, dans une perspective appropriée. 

C'est le premier incident de ce type dans 

l'histoire de l'observation des tempêtes, une 

activité qui a 50 ans. La tornade d'El Reno 

a été exceptionnellement rare à bien des 

égards, trompant de nombreux chasseurs de 

tornades expérimentés et vétérans. Des 

incidents tragiques se produisent 

régulièrement dans des sports tels que le 

rafting en eau vive, l'escalade, le ski et le 

parachutisme, toutes activités qui 

présentent des risques bien plus importants 

que l'observation des tempêtes, mais rares 

sont ceux qui préconisent de réduire ou de 

cesser la pratique de l'un de ces sports en 

conséquence. La chose rationnelle à faire 

est de tirer les leçons de ces tragédies afin 

de continuer à pratiquer ces activités avec 

un degr® de s®curit® encore plus ®lev®ò. 

Pour WeatherNation, Paul Douglas a 

également essayé de dresser un bilan de ce 

quôEl Reno avait appris au milieu des 

chasseurs. Pour lui, cet accident devait se 

produire ®tant donn® lô®volution de la 

chasse aux tornades. ñLes choses sont 

vraiment devenues incontrôlables. Cela 

faisait maintenant pr¯s de 20 ans que lôon 

risquait un tel accident. D'une certaine 

manière, je blâme le film "Twister", qui a 

glorifié la recherche sur les tornades et a 

inspiré d'innombrables centaines (voire 

milliers) d'amateurs à tenter d'intercepter 

une tornade, avec des espoirs de grandes 

vidéos et de gloire météorologique à la 

télévision locale ou nationaleò.  

 

Lôirrationnel devenu encore plus 

irrationnel. Sept ans après, El Reno reste 

toujours la tornade la plus ®tudi®e. Dôune 

violence inouïe (une pointe enregistrée à 

486 km/h), dôune taille impressionnante, 

elle intéresse les chercheurs pour ses 

nombreuses caractéristiques, notamment 

ses sous-vortex qui ont augmenté sa 

dangerosité. Le chasseur de tornades 

emporté en exerçant son métier, sa passion, 

rappelle le vulcanologue décédé dans une 

éruption ou bien le grimpeur perdant la vie 

dans une chute. Pour les survivants dôEl 

Reno, ses témoins les plus proches, il reste 

les souvenirs intacts dôune catastrophe qui 

aurait pu être encore plus grande si le 

phénomène avait atteint des zones habitées 
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ou le trafic congestionné des autoroutes 

censées désengorger Oklahoma City et ses 

banlieues. Le mot de la fin revient à Dan 

Robinson, pour qui le 31 mai 2013 a été un 

moment difficile à digérer, comme il le 

décrit sur son blog quelques jours après. 

ñCertains peuvent penser qu'assister ¨ une 

tornade F5/EF5 à courte distance - et être 

emporté par sa circulation extérieure - 

serait la prise ultime. Mais cela a été une 

expérience plutôt traumatisante pour moi - 

pas tellement à l'époque, mais en réalisant 

plus tard la chose qui se passait juste 

derrière moi et à quel point j'étais proche 

de cette même chose. J'ai passé les derniers 

jours à avoir du mal à dormir et à me 

concentrer sur mon lieu de travail, car ce 

qui est arrivé à l'équipage de Twistex et à 

beaucoup d'autres ce jour-là m'a 

constamment pr®occup®ò. 

 

Nicolas Mudry 
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La Der des Ders  

Fin du monde et religion  
 

« Dies irae, dies illa, 

Solvet saeclum in favilla, 

Teste David cum Sibylla 

Quantus tremor est futurus, 

Quando judex est venturus 

Cunta stricte discussurus » 

 

« Jour de colère, que ce jour-là 

Où le monde sera réduit en cendres, 

Selon les oracles de David et de la Sibylle. 

Quelle terreur nous saisira 

lorsque le Juge apparaîtra 

pour tout juger avec rigueur ! » 
 

 

(Fig 1) Carlo Saraceni (attribué à), Le Jugement dernier, 
 début du XVIIe siècle, huile sur cuivre, 100 x 77cm, Palais des Beaux-Art, Lille 
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Comment une contribution sur les 

diff®rentes repr®sentations de la fin du 

monde dans les religions peut-elle s'ins®rer 

convenablement dans un magazine 

abordant, pour sa deuxi¯me parution, le 

th¯me des catastrophes ? L'apocalypse ï ̈  

distinguer de l'Apocalypse, la premi¯re 

®tant un ®v®nement et la seconde un 

ouvrage ï est la catastrophe, celle qui met 

fin ¨ toutes les autres. La Der des Ders. Les 

mondes scientifique et litt®raire se sont 

efforc®s de r®pondre ¨ la question de savoir 

comment notre monde finira, se sont 

efforc®s de proposer une apocalypse 

possible. Zombies, virus, catastrophes 

climatiques, guerre nucl®aire, ast®roµde ne 

sont alors que quelques exemples. Les 

religions, du moins bon nombre d'entre 

elles, ont aussi planch® sur le sujet et ont 

propos® des r®ponses diverses. 

 

Avant d'entrer plus avant dans la 

pr®sentation de cette contribution, il faut 

encore tenter de d®finir les contours de ce 

qui sera le sujet de celle-ci. Une apocalypse 

est la destruction totale ou partielle de 

l'humanit® et du monde ; celle-ci peut °tre 

suivie ou non d'une recr®ation du monde. 

G®n®ralement, on consid¯re qu'il y a un 

avant et un apr¯s l'apocalypse. La plupart du 

temps, si une humanit® est recr®®e ¨ la suite 

de la catastrophe cosmique, celle-ci est 

meilleure que celle qui a ®t® d®truite. Ainsi, 

les d®luges chr®tien et grec ne sont pas des 

apocalypses car l'humanit® qui en ressort 

n'est pas meilleure que la pr®c®dente. Il faut 

bien diff®rencier l'apocalypse des d®luges 

qui sont des inondations cataclysmiques. 

L'apocalypse peut °tre bien diff®rente d'une 

inondation m°me si elle peut en rev°tir la 

forme. Elle peut aussi °tre un incendie ou 

encore une guerre cosmique. 

 

 

Nous devons d'embl®e, dans un souci 

d'honn°tet®, avertir le lecteur que cette 

contribution n'a pas d'orientation g®n®rale et 

n'est pas une ®tude syst®matique. Celle-ci se 

pr®sentera sous la forme de plusieurs 

rubriques qui ®tudieront diff®rentes 

questions en lien avec les r®cits de fin du 

monde. En premier lieu, nous narrerons 

diff®rents r®cits. Face ¨ l'abondance de la 

mati¯re apocalyptique, nous avons 

®videmment d¾ faire des choix et laisser de 

c¹t® certains mythes. Nous esp®rons que le 

lecteur ne nous en tiendra pas rigueur. 

Accompagnant ces narrations, le lecteur 

trouvera des commentaires plus ou moins 

longs portant sur diff®rents aspects du r®cit. 

A la suite de cette rubrique, nous 

pr®senterons les travaux de Georges 

Dum®zil qui font appara´tre que les Indo-

Europ®ens poss®daient un r®cit 

apocalyptique. Par la suite, nous nous 

interrogerons sur le r¹le des humains dans 

ces r®cits ou dans l'origine de la catastrophe 

et ®tudieront la question de l'inexorabilit® de 

cet ®v®nement. Enfin, nous nous 

pencherons sur la question de la 

r®utilisation des ressorts de la litt®rature 

apocalyptique par le nazisme et le 

marxisme-l®ninisme. 

 

Des r®cits multiples 
Christianisme 

L'apocalypse, chez les Juifs et les chr®tiens 

et malgr® des divergences non n®gligeables, 

est un ç genre litt®raire dans lequel, en un 

temps de crise, pour maintenir la foi des 

croyants et leur esp®rance, les proph¯tes 

r®v¯lent le terme de l'histoire. Pessimiste 

sur le pr®sent, fait de p®ch®, de malheur et 

de souffrance, le discours apocalyptique est 

optimiste sur l'avenir, qui verra l'av¯nement 

du Royaume de Dieu è selon le 

Dictionnaire culturel de la Bible de 

Fouilloux et al. L'Ancien Testament 
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pr®sente d®j¨ certains discours 

apocalyptiques comme Is. 24-271 et Dn. 10-

12. Cependant, c'est r®ellement entre le IIe 

si¯cle avant J.-C. et le Ier apr¯s J.-C., dans la 

p®riode que l'on dit intertestamentaire, que 

le genre va conna´tre une explosion. Un tr¯s 

grand nombre de textes apocalyptiques 

seront alors r®dig®s comme le Testament des 

douze patriarches, L'Apocalypse des 

Semaines, le deuxi¯me livre d'H®noch ou 

encore La Vie d'Adam et d'Eve. Cependant, 

ces textes sont tous consid®r®s comme 

apocryphes ï comme ne faisant pas partie 

du Canon ï, l'Eglise ne les reconna´t pas 

donc nous n'en traiterons pas plus avant. 

 

La majeure partie de la r®v®lation de la 

fin des temps ï ὣ́ ɞəŬɚɨˊŰŮɘɜ 

(apocaluptein) signifiant ç r®v®lation è ï se 

trouve ®videmment dans l'Apocalypse de 

Jean qui constitue le dernier livre du 

Nouveau Testament et qui, selon Fouilloux 

et al., aurait ®t® r®dig® vers 95-100. Dans ce 

texte, J®sus-Christ appara´t ¨ Jean qui 

monte au ciel o½ il voit Dieu assis sur un 

tr¹ne ï entour® de 4 animaux repr®sentants 

les ®vangiles ï et entour® de sa cour. Dieu 

donne ¨ l'Agneau immol® le livre au sept 

sceaux. L'Agneau brise chacun d'eux. 

Brisant le premier, l'Agneau fait appara´tre 

ç un cheval blanc è et ç celui qui le montait 

avait un arc ; une couronne lui fut donn®e, 

et il partit en vainqueur et pour vaincre è 

(Ap. 6, 2). Brisant le deuxi¯me sceau, 

l'Agneau fait appara´tre ç un autre cheval, 

roux. Celui qui le montait re­ut le pouvoir 

d'enlever la paix de la terre è (Ap. 6, 4). 

Brisant le troisi¯me sceau, l'Agneau fait 

appara´tre ç un cheval noir. Celui qui le 

montait tenait une balance dans sa main è 

(Ap. 6, 5). Brisant le quatri¯me sceau, 

 
1 La référence d'un passage de la Bible ð ou de la Tanakh ð se 
présente sous la forme : nom du livre. Numéro du chapitre, numéro 
du verset 

l'Agneau fait appara´tre ç un cheval d'une 

couleur p©le. Celui qui le montait se 

nommait la mort è (Ap. 6, 8). Il s'agit ici 

®videmment de l'apparition des fameux 

Cavaliers de l'Apocalypse que sont 

respectivement la Conqu°te, la Guerre, la 

Famine et la Mort (Fig. 2). Brisant le 

cinqui¯me sceau, l'Agneau fait appara´tre 

les ©mes de ceux qui sont d®j¨ morts et 

attendent le Jugement dernier. Brisant le 

sixi¯me sceau, l'Agneau provoque un 

gigantesque cataclysme cosmique. Brisant 

le septi¯me et dernier sceau, l'Agneau fait 

appara´tre sept anges disposant chacun 

d'une trompette. L'un apr¯s l'autre, ils font 

sonner ces trompettes qui, toutes, causent 

des catastrophes sans commune mesure. A 

la suite de tout cela, la Femme appara´t. Elle 

met au monde un enfant m©le que le 

Dragon-Satan veut d®vorer. Tenu en ®chec 

par Michel et l'arm®e des anges, il transmet 

son pouvoir ¨ la B°te qui soutient Babylone. 

Apparaissent ensuite sept nouveaux anges 

portant chacun une coupe renfermant la 

col¯re de Dieu. D®versant le contenu de ces 

coupes sur Terre, les anges accomplissent la 

volont® de Dieu, la destruction de 

l'humanit®. D®versant la premi¯re coupe, 

l'ange fait appara´tre ç un ulc¯re malin et 

douloureux è qui frappa ç les hommes qui 

avaient la marque de la b°te et qui adoraient 

son image è (Ap. 16, 2). D®versant la 

deuxi¯me, l'ange change la mer en sang 

tuant tout ce qui s'y trouvait. D®versant la 

troisi¯me, l'ange change les fleuves et les 

sources d'eaux en sang. Le quatri¯me ange 

verse sa coupe sur le soleil br¾lant les 

hommes par une grande chaleur. Le contenu 

de la cinqui¯me coupe est r®pandu sur le 

tr¹ne de la B°te dont le royaume se couvre 

alors de t®n¯bres. La sixi¯me coupe est 
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vers®e dans l'Euphrate qui s'ass¯che alors. 

La derni¯re coupe est vers®e dans l'air et ç il 

y eut des ®clairs, des voix, des tonnerres, et 

un grand tremblement de terre [...] et la 

grande ville fut divis®e en trois parties, et les 

villes des nations tomb¯rent, et Dieu, se 

souvint de Babylone [repr®sentation de 

l'Empire romain] la grande, pour lui donner 

la coupe du vin de son ardente col¯re è (Ap. 

16, 18-19). Apr¯s des affrontements encore 

nombreux entre les anges et les d®mons, la 

nouvelle J®rusalem, le Royaume de Dieu, 

descend sur terre ç pr®par®e comme une 

®pouse qui s'est par®e pour son ®poux è 

(Ap. 21, 2). Apr¯s une longue description de 

la ville pr®sent®e comme un paradis sur 

terre, J®sus (dont nous commenterons le 

statut plus tard) revient pour juger les ©mes. 

Cependant, ce statut de J®sus comme juge 

est annonc® par les ®vangiles synoptiques 

notamment en Mt. 24 et non par le livre de 

l'Apocalypse.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

(Fig 2) Viktor Vasnetsov, Four Horsemen of the Apocalypse, 1887, huile sur toile, 72 x 136cm, Glinka State Central Museum of Musical Culture, 
Moscou). 

On peut apercevoir l'Agneau immolé ainsi que le livre au sept sceaux dans la partie supérieure du tableau. 

 

       Ainsi, le Royaume de Dieu ne s'accomplira pas dans un triomphe de lô£glise (Ap. 13, 8) 

mais par une victoire de Dieu sur le déchaînement du mal (Ap. 20, 7-10). Mircea Eliade 

affirmait que « depuis ses débuts, le christianisme s'est développé sous le signe de 

l'apocalyptique ». Comme le montrent bien Gérard Mordillat et Jérôme Prieur, « les vingt-sept 

livres du Nouveau Testament sont animés par la conviction quasi unanime que la Fin des temps 

est proche : des ®vangiles synoptiques qui annoncent ñEn v®rit®, je vous le d®clare, cette 

g®n®ration ne passera pas que tout cela n'arriveò (Mt 24, 34 ; Mc 13, 30 ; Lc 21, 32) ¨ 
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l'Apocalypse de Jean, en passant par la réponse de la deuxième épître de Pierre adressée aux 

chr®tiens qui s'impatientent : ñVous ne devez pas oublier que pour le Seigneur un seul jour est 

comme mille ans et mille ans comme un seul jourò (2 Pi 3, 8) è. Dans son ®tude, Le Royaume 

de Dieu et le christianisme, Albert Schweitzer démontrait que « pendant les premières 

décennies, les disciples de Jésus étaient tous intimement persuadés que l'apocalypse approchait 

». Cette attente de l'apocalypse était particulièrement forte au Moyen-Age où, « à l'exception 

de saint Augustin, les théologiens et les visionnaires discouraient sur le syndrome de la Fin du 

Monde et calculaient la date de sa venue » comme le fait remarquer Eliade. 

 
Judaïsme 

Les apocalypses juives, les r®v®lations de 

˫˧ˬ˧ˢ ˸˧˶˥˞ (a'harit hayamim), de la Fin 

des jours sont plus diffuses que pour les 

chr®tiens. En effet, les Juifs ne disposent pas 

d'un livre particulier d®di® ¨ la r®v®lation de 

la Fin des jours mais de tout un ensemble de 

livres que sont les livres proph®tiques. En 

cela, les diff®rentes r®v®lations juives 

correspondent parfaitement ¨ la d®finition 

du genre apocalyptique donn®e par 

Fouilloux et al. Tout comme chez les 

musulmans et les chr®tiens, les apocalypses 

juives ç ont une dimension historique, 

ñhorizontaleò, concernant la fin des temps, 

et une dimension visionnaire, verticale, 

concernant la structure de l'univers et la 

r®sidence de Dieu è. En effet, la fin des 

temps se situe au bout de l'histoire ï 

dimension horizontale ï et elle r®alise la 

cr®ation d'un monde parfait apr¯s la 

destruction du monde actuel ï dimension 

verticale. 

 

La Fin des jours est un processus long 

d®crit notamment par Ez®chiel, Zacharie et 

Sophonie. Dans le livre d'Ez®chiel, Dieu 

transporte le proph¯te ¨ J®rusalem pour qu'il 

constate les vices et les p®ch®s du peuple. 

Dieu d®cide alors de faire sombrer 

J®rusalem car ç l'iniquit® de la maison 

d'Isra±l et de Juda est grande, excessive ; le 

pays est rempli de meurtres, la ville est 

pleine d'injustice [...]. Moi aussi, je serai 

sans piti®, et je n'aurai point de 

mis®ricorde ; je ferai retomber leurs îuvres 

sur leur t°te è. (Ez. 9, 9-10). Les nations 

ennemies profiteront alors de la chute de 

J®rusalem pour s'en prendre ¨ elle et Dieu 

vengera sa cit® et d®truira ces nations (Ez. 

25-32). Se pr®sentera ensuite Gog, prince de 

Magog qui voudra poss®der la richesse de 

J®rusalem r®tablie par Dieu. Il sera an®anti. 

La guerre men®e par Gog est souvent 

analys®e comme une guerre de toutes les 

nations contre Isra±l, guerre que Zacharie 

proph®tisait aussi (Za. 12, 3). Apr¯s la 

destruction de Gog, de toutes les nations 

ligu®es contre J®rusalem (Za. 12, 9), Dieu 

bannira le mal. Ensuite, le Messie, issu de la 

lign®e du roi David, viendra accompagn® du 

proph¯te Elie (Ml. 3, 23). La tradition ne 

s'accorde cependant ni sur le temps qui 

s'®coulera entre le retour d'Elie et celui du 

Messie (parfois 24 heures, parfois trois 

jours) ni sur l'ordre d'arriv®e des deux 

protagonistes. Le Talmud de J®rusalem, le 

Rambam et le Seder Olam affirment que le 

Messie pr®c®dera Elie tandis que les 

Tossafot affirment qu'ils arriveront 

ensemble. S'ouvriront alors les temps 

messianiques dont la nature est discut®e 

ainsi que le montre Berakhot 34b. Selon le 

rabbin Yo anan, il s'agira d'une ¯re de 

miracles tandis que pour le rabbin Shmuel, 

la seule diff®rence entre le temps pr®sent et 

les temps messianiques sera la libert® 

d'Isra±l vis-̈-vis des autres nations. Durant 

les temps messianiques, se d®rouleront trois 

®v®nements : la R®surrection des morts 

(Fig. 3), le Jour du jugement et 

l'®tablissement du Olam haba pour 

l'®ternit®. 
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(Fig. 3)  Gustave Doré, La vision d'Ezéchiel de la vallée des os secs, 1866, gravure 

 

       Le Jour du Jugement est principalement 

d®crit par Sophonie (So. 1, 14-18). Il s'agit 

d'ç un jour de fureur, Un jour de d®tresse et 

d'angoisse, Un jour de ravage et de 

destruction, Un jour de t®n¯bres et 

d'obscurit®, Un jour de nu®es et de 

brouillards è (So. 1, 14). Concernant Olam 

haba, une ®volution concernant son sens se 

produisit. Du temps de la Mishna et du 

Talmud, il ®tait envisag® comme un monde 

peupl® d'©mes chacune recevant la 

r®tribution pour ses actions. D®sormais, il 

est plut¹t compris comme une sorte de 

Paradis terrestre. Le rabbin Ya'akov disait 

dans le Pirkei Avot que ç ce monde-ci est 

comparable ¨ une antichambre donnant sur 

le monde ¨ venir. Appr°te-toi dans 

l'antichambre, afin de pouvoir entrer dans la 

salle du tr¹ne è. 

 
Islam 

L'eschatologie musulmane reste tr¯s proche 

de la structure de l'eschatologie chr®tienne. 

Si le Coran est tr¯s discret sur la question, la 

litt®rature post®rieure et la Tradition 

musulmanes ont pris en charge la 

description de la fin des temps et ce de 

mani¯re extr°mement d®taill®e. Selon 
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diff®rents had´ths, selon diff®rentes 

communications orales du Proph¯te 

rapport®es par ses compagnons et 

consign®es dans des recueils, l'apocalypse 

n'arrivera pas tant que J®sus ne sera pas 

redescendu sur terre pour combattre le 

Dajj©l. Diff®rentes versions du had´th 

existent : ç L'Heure ne sera pas ®tablie 

avant que le fils de Marie [c'est-̈-dire 

J®sus] ne descende parmi vous en tant que 

souverain juste è (Bukh©r´, nÁ43-6562) ; 

ç L'Heure n'aura pas lieu tant que J®sus, fils 

de Marie, ne sera pas descendu pour °tre 

juge ®quitable et un chef juste è (Sounan ibn 

Madja, 10-340) ou encore ç Par Celui qui 

d®tient mon ©me entre ces mains, le fils de 

Marie descendra bient¹t parmi vous et il 

jugera l'humanit® avec justice... è (Muslim, 

nÁ0289). On trouve aussi une allusion tr¯s 

l®g¯re ¨ ce retour en LXIII, 613. 

 

Le r¹le de J®sus est de tuer l'Ant®chirst, 

le Dajj©l ï ç l'imposteur è ou ç le menteur è 

ï, ce ç borgne ¨ lôîil droit et aux cheveux 

boucl®s è (Muslim nÁ5222). Un had´th 

affirme que ç lorsque le Dajj©l verra le 

proph¯te J®sus il fondra comme le sel se 

dissout dans l'eau, et fuira. Le proph¯te 

J®sus le poursuivra et lui dira qu'il lui 

r®serve un coup que le Dajj©l ne pourra 

jamais ®viter. Il rattrapera le Dajj©l et le 

tuera pr¯s de Ramla ¨ Bab Lod du c¹t® de 

l'orient è (Muslim, nÁ2937). Dans leur 

formidable J®sus selon Mahomet, G®rard 

Mordillat et J®r¹me Prieur rapporte la 

r®ponse du sheik saoudien wahabbite Abd 

al-óĄziz ibn B©z ¨ un internaute se 

demandant d'o½ viendra l'Ant®christ et 

combien de temps il restera. Nous 

reproduisons cette r®ponse telle que 

transmise par Mordillat et Prieur : ç Il a ®t® 

rapport® du Proph¯te de nombreux had´ths 

sur l'Ant®christ (Dajj©l), pour la plupart 

moutaw©tir [qui ont ®t® rapport®s par un tr¯s 

grand nombre] dans lesquels il est dit qu'il 

fera son apparition ¨ la Fin des temps et qu'il 

jaillira du c¹t® de l'Orient, c'est-̈-dire sur 

une route entre l'Irak et le Cham [la Syrie 

 
2La référence d'un hadîth se présente sous la forme : nom de l'auteur 

du recueil, numéro du hadîth dans ledit recueil 

actuelle et la r®gion entre la Palestine et la 

Jordanie]. Il s¯mera la corruption sur terre 

et sillonnera toutes les contr®es ¨ l'exception 

de La Mecque et M®dine car Allah les 

prot®gera de lui. Il s'arr°tera dans la r®gion 

du Cham, en Palestine parmi les Juifs. C'est 

¨ ce moment qu'Allah fera descendre J®sus, 

fils de Marie, qui le rattrapera ¨ cet endroit 

situ® pr¯s de la Jordanie, pour le tuer, 

conform®ment ¨ ce qui a ®t® rapport® dans 

les r®cits authentiques ¨ ce sujet. Ainsi, les 

musulmans sortiront pour rejoindre J®sus, 

fils de Marie, pour tuer le Dajj©l, car, ¨ ce 

moment-l¨, J®sus sera en compagnie des 

musulmans et... cela se d®roulera en 

Palestine, dans la ville d'Al-Quds 

(J®rusalem), l¨ o½ il le tuera avec son 

javelot, suivant un had´th authentique. Les 

musulmans qui seront pr®sents (avec J®sus) 

m¯neront un combat illustre face aux Juifs : 

il a ®t® rapport® le r®cit, selon lequel le 

Proph¯te a dit : ñLes musulmans 

combattront les Juifs et ils auront le dessus 

au point que l'arbre ou la pierre dira au 

musulman : viens tuer le (fuyard) Juif cach® 

derri¯re moi.ò Le Dajj©l sera tu® et ceci 

scellera sa fin, ensuite les musulmans 

resteront avec J®sus et vivront un belle vie, 

ils jouiront d'un ®norme bienfait. Aussi, 

Allah fera dispara´tre toutes les autres 

croyances et cette p®riode avec J®sus 

®tablira le r¯gne de l'islam. è 

 

Le retour de J®sus sur Terre fait partie 

des signes majeurs annon­ant la Fin des 

temps. Ces signes majeurs seront pr®c®d®s 

de signes mineurs. L¨ encore, le Coran ne 

dit rien de ces signes mais plusieurs had´ths 

informent les musulmans des ®v®nements 

qu'ils doivent guetter. A l'ange Gabriel 

demandant au Proph¯te les signes 

annon­ant la Fin des temps, ce dernier lui 

r®pond que ç ce sera lorsque la servante 

engendrera sa ma´tresse, lorsque tu verras 

les va-nu-pieds, les mis®reux, les p©tres, se 

faire ®lever des constructions de plus en 

plus hautes è (Muslim, nÁ102). 

Malheureusement, les savants musulmans 

3La référence d'un passage du Coran se présente sous la forme : 
numéro de la sourate, numéro du verset 
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n'ont pas r®ussi ¨ s'entendre sur le sens ¨ 

donner ¨ ces obscurs propos. Ce n'est pas le 

cas d'autres signes mineurs. En effet, selon 

d'autres had´ths ç l'Heure supr°me 

n'arrivera pas avant qu'un grand combat ne 

soit livr® entre deux grandes troupes 

pr°chant toutes les deux la m°me chose è 

(Bukh©r´, nÁ1005 et Muslim, nÁ4660). Ce 

signe est interpr®t® comme le combat entre 

les sunnites et les chiites. Enfin, le dernier 

signe mineur est la possibilit® pour les 

animaux de parler (Muslim, nÁ1005 et 

Bukh©r´, nÁ4660). La liste des signes 

majeurs est donn®e par le had´th nÁ6931 du 

recueil de Muslim. Ils sont au nombre de 

dix : ç la Fum®e, le Dajj©l, la B°te, le lever 

du Soleil de son coucher, la descente de 

J®sus fils de Marie, Gog et Magog et trois 

grands s®ismes : un en Orient, un autre en 

Occident et un dernier dans la p®ninsule 

Arabique, et enfin un Feu qui sortira du 

Y®men qui chassera les hommes vers leurs 

lieux de rassemblement. è Une fois que 

l'ensemble de ces ®v®nements auront eu 

lieu, viendra le Mahd´, un juge ou un 

sauveur venu ®tablir le Royaume de Dieu. 

L'identit® du Mahd´ est un des grands sujets 

de controverses entre les sunnites et les 

chiites. Les premiers consid¯rent qu'il s'agit 

d'une ç figure isol®e qui n'appara´t qu'avec 

la Fin des temps è selon Mordillat et Prieur. 

Les seconds consid¯rent qu'il s'agit d'un 

imam, qui serait pr®cis®ment le douzi¯me, 

le c®l¯bre imam cach®, Mu ammad al-

Mahd´, myst®rieusement disparu ¨ l'©ge de 

cinq ans en 874. 

 

Ce qui est frappant dans l'eschatologie 

musulmane, c'est l'absence totale du 

Proph¯te. A aucun moment, ni dans le 

Coran, ni dans la litt®rature post®rieure et la 

tradition musulmanes, le Proph¯te ne joue 

un r¹le. C'est toujours J®sus qui revient 

tandis que, comme le remarque Gabriel Said 

Reynolds, le Proph¯te reste enterr® jusqu'¨ 

la r®surrection. J®sus est le messie (III, 45 ; 

IV, 157 ; V, 17 et IX, 30-31) alors que le 

Proph¯te n'est qu'un proph¯te. Il nous faut 

donc d®sormais commenter un statut 

commun aux trois syst¯mes religieux ci-

dessus pr®sent®s : le statut de messie ( 

(mashia'h) en h®breu, ɉɟɘůŰɧɠ (christos) en 

grec et ϱуЃгЮϜ (al-Mas´h) en arabe). Le 
terme grec a ®videmment donn® le nom de 

ç christ è mais il est un parfait synonyme du 

terme de ç messie è. Si dans la Bible et le 

Coran, le messie est clairement identifi® 

comme ®tant J®sus. Dans le judaµsme, 

l'identit® du Messie n'est pas pr®cis®e ; on 

sait simplement qu'il sera issu de la lign®e 

du roi David. M°me si le statut est commun 

aux trois syst¯mes, il faut faire une 

diff®rence fondamentale entre le messie juif 

et le messie chr®tien et musulman. Le 

premier est un pr°tre-roi qui viendra lib®rer 

Isra±l. Le second est un proph¯te venu 

sauver l'humanit® enti¯re. 

 
Pays nordiques 

Dans les pays nordiques, l'eschatologie 

s'intitule le Ragnarºk, le Destin des dieux, 

m°me si, comme le fait remarquer Dum®zil, 

ç une confusion de mots, autoris®e par une 

vieille tradition è l'a fait aussi nommer 

Ragnarºkr, le Cr®puscule des dieux. Tout 

comme les eschatologies pr®c®demment 

®tudi®es, le Ragnarºk est un processus de 

longue dur®e qui ne trouve son 

aboutissement qu'¨ la fin du monde, ou 

plut¹t de ce monde mais nous y 

reviendrons. Les mythes des pays nordiques 

sont consign®s dans diff®rents ouvrages tels 

que les Edda, la Lokasenna ou encore la 

Vºluspa. On peut dire grossi¯rement que le 

Ragnarºk se compose de deux grandes 

parties que sont le meurtre de Baldr par une 

ruse de Loki et la grande guerre cosmique 

opposant les dieux ¨ Loki, ses enfants et ses 

alli®s. 

 

Le monde actuel est sous le 

commandement des grands dieux, au moins 

familiers de noms ¨ chacun, que son čdinn, 

Th·rr, Njºrdr et Freyr. Parmi les enfants du 

premier se d®tachent deux dieux, Hºdr et 

Baldr. Le premier est aveugle et cette c®cit® 

sera l'instrument du meurtre de son fr¯re. Le 

second est ç le meilleur et tous le louent. Il 

est si beau d'apparence et si brillant qu'il 

®met de la lumi¯re [...]. Il est le plus sage 
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des Ases et le plus habile ¨ parler et le plus 

cl®ment è (Edda en prose, 11). Baldr est 

donc un cadeau pour les hommes et pour les 

dieux eux-m°mes quand bien m°me sa 

moralit® trop ®lev®e le rend inefficace dans 

ce monde-ci. Un jour, Baldr a des songes 

qui menacent sa vie et sa m¯re, Frigg, fait 

jurer ¨ tous les °tres anim®s comme 

inanim®s de ne pas lui faire de mal. Baldr et 

les dieux se pr°tent alors ¨ un jeu pour le 

moins curieux : jeter sur Baldr tout ce qui 

est possible et imaginable pour voir s'ils 

peuvent le blesser. Loki, le trickster4 par 

excellence, apprend de Frigg qu'une plante, 

le gui, n'a pas eu ¨ promettre de ne pas 

blesser Baldr ï Frigg consid®rant qu'il 

s'agissait d'une plante inoffensive. Avec 

cette information, Loki retourne dans 

l'assembl®e des dieux toujours occup®s ¨ 

jeter des choses sur Baldr. Il s'approche de 

l'aveugle Hºdr et lui propose de l'aider ¨ 

jeter quelque chose puisque celui-ci ne peut 

pas voir. Loki lui donne alors une branche 

de gui qu'Hºdr lance sur Baldr et le tue. 

ç Ce fut le plus grand malheur qu'il y ait eu 

chez les dieux et chez les hommes. [...] 

Quand les Ases voulurent parler, ils 

®clat¯rent d'abord en larmes, de sorte 

qu'aucun ne pouvait exprimer ¨ l'autre sa 

douleur avec des mots è (Edda en prose, 33-

35). Hel, d®esse du monde des morts et fille 

de Loki, accepta de renvoyer Baldr chez les 

vivants ¨ la condition que l'univers entier le 

pleure. Cependant, une sorci¯re, en r®alit® 

Loki d®guis®, refusa de pleurer et Baldr 

resta ¨ Helheim, le royaume des morts. Pour 

se venger de Loki, les dieux l'encha´n¯rent 

sous un serpent faisant tomber du venin sur 

son corps. 

 

Un jour cependant, l'ensemble des forces 

du mal se l¯veront contre les dieux : Loki, 

le loup Fenrir, le Serpent du Midgardr 

Nidhºgg, Hel et ses arm®es de morts dans 

Naglfar, un bateau construit ¨ partir d'ongles 

et construit par le g®ant Hrymr (Edda en 

prose, 51), Surtr et les fils de Muspell. Les 

deux arm®es sôentre-tueront (Fig. 4) : Freyr 

meurt sous les coups de Surtr, Tyr et le chien 

ï ou le loup ï Garmr s'entre-tuent, Th·rr tue 

Nidhºgg mais meurt par le venin que le 

serpent jette sur lui, Fenrir, ouvrant sa 

gueule de mani¯re ¨ occuper l'ensemble de 

l'espace entre la terre et le ciel, avale čdinn. 

C'est alors qu'intervient le dieu Vidarr qui 

met son pied chauss® de ç la chaussure dont 

la mati¯re a ®t® rassembl®e ¨ travers tous les 

temps è (Edda en prose, 38) dans la gueule 

ouverte de Fenrir et la lui d®chire en deux. 

Enfin, Loki et Heimdallr, qui avait pr®venu 

les dieux de l'arriv®e des arm®es du mal, 

s'entre-tuent. Par la suite Surtr recouvre 

l'univers de feu et la terre est engloutie. Le 

monde n'ayant pas ®t® d®vor® par Fenrir, 

celui-ci peut rena´tre sous la direction de 

Baldr et Hºdr pour devenir une meilleure 

version de notre monde. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
4Le trickster, traduit par « décepteur » en français, est un personnage 

récurrent des mythologies et folklores de la planète. Il s'agit d'un 
personnage jouant des tours parfois méchants aux autres 
protagonistes. 
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Fig. 4 : Friedrich Wilhelm Heine, Kampf der untergehenden Götter, 1882, gravure) 

On peut voir Thórr armé de son marteau affrontant Nidhögg au premier plan. Juste derrière eux, Ódinn armé d'une lance, sur son cheval Sleipnir 
dont on peut apercevoir les 4 pattes avant, se jette contre Fenrir ouvrant grand la gueule. Derrière Fenrir, on discerne Surtr coiffé de flammes 

affrontant Freyr. Le pont arc-en-ciel, Bifröst, est représenté au dessus de la scène indiquant bien le caractère cosmique de celle-ci. 

 
Inde 

Le récit indien que nous allons narrer ici ï 

de manière très très succincte tant il faudrait 

développer pour rendre le récit intelligible ï 

n'est pas un texte mythologique comme le 

sont les récits précédents, il s'agit d'un récit 

épique. Nous allons en effet raconter la fin 

du Mahâbhârata, l'épopée sanskrite de 

Vyâsa. Ce poème, le plus long du monde 

composé de 81 936 strophes, reprend la 

mythologie hindoue. Nous présentons donc, 

en face de quatre récits mythologiques, un 

texte épique. Le parallèle est cependant 

pertinent en ce que le Mahâbhârata 

présente un contenu épique ayant une 

origine mythologique comme l'a bien 

montré Georges Dumézil dans son Mythe et 

Epopée. Le poème narre la lutte opposant 

deux groupes de frères appartenant au 

même clan, les Pandavas et les Kauravas, 

pour le trône d'Hastinapur. 

 

Pour Dumézil, la dimension apocalyptique 

de ce récit est évidente notamment car les 

cinq Pandavas sont en fait une sorte 

d'incarnation de leurs pères divins : le dieu 

Dharma est le père de Yudhishthira, le dieu 

Vayu celui de Bhima, le dieu Indra celui 

d'Arjuna, les dieux jumeaux Ashvins sont 

les géniteurs de Nakula et Sahadeva. Plus 

qu'une incarnation, ces cinq frères 

reproduisent de manière parfaite les 

caractères et fonctions de leur géniteur 

respectif. Alliés à Krishna, huitième 

incarnation du dieu Vi u, les Pandavas et 

leur armée sont les combattants du bien. 

Face à eux se dressent les 100 Kauravas 

dont l'aîné Duryodhana est l'incarnation du 

démon Kali. Les Kauravas et leurs alliés 

représentent ainsi les forces du mal. 

 

Les deux armées se retrouvent à 

Kurukshetra pour une bataille de 18 jours 

(Fig. 5). Durant cette bataille, les cinq 

Pandavas dirigent tour à tour les hostilités et 

finissent par triompher. A la suite de cette 

bataille, l'aîné Yudhishthira monte sur le 

trône et instaure une ère de paix et de 

prospérité, sorte de paradis sur terre. 
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Fig. 5 : représentation manuscrite de la bataille de Kurukshetra dans un exemplaire du Mahâbhârata 

 

C'est sur cette rapide narration du récit eschatologique du Mahâbhârata que nous concluons la 

première partie de notre contribution. Toute erreur dans la narration ou l'interprétation des récits 

ci-dessus présentés ne peut, évidemment, que nous être imputable. Nous encourageons très 

vivement le lecteur intéressé à aller consulter lui-même les textes originaux que nous avons 

cités avec le plus de précision possible.  

C'est maintenant une partie plus analytique que nous proposons au lecteur. Ces analyses se 

baseront sur les matériaux présentés jusqu'ici et porterons sur différentes questions. 

 

D'intéressantes correspondances ou de 

l'existence d'une eschatologie indo-

européenne 

 

Les analyses comparatives de Georges 

Dumézil des matériaux nordique et indien 

conduisent à reconnaître l'existence d'une 

eschatologie indo-européenne, d'un mythe 

apocalyptique remontant plus haut que 

3000 avant J.-C. qui aurait été conservé par 

certaines traditions et perdues par d'autres. 

Cependant, avant de présenter les analyses 

de Dumézil, il nous faut d'abord faire une 

petite mise au point sur la question indo-

européenne avec laquelle, nous en avons 

bien conscience, tous les lecteurs ne sont 

pas familiers. 

Très simplement, les Indo-européens sont 

les locuteurs de l'indo-européen. Il s'agit 

d'une langue dont nous n'avons aucune trace 

écrite mais seulement une reconstitution 

partielle grâce à des travaux de grammaire 

comparée. Ces travaux ont montré des 

proximités systématiques et importantes 

entre des langues aussi diverses que le 

hittite, le sanskrit, l'iranien, le slave, le grec, 

l'italique, le celtique, le germanique et le 

tokharien. Emile Benveniste est l'un des 

plus grands noms, si ce n'est le plus grand 

nom, des études linguistiques indo-

européennes. 




























